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publique. C'est ainsi que se termina la carriere militaire des Suisses

en France apres 310 ans de loyaux et fideles Services!

BIBLIOGRAPHIE.

Nous avons mentionne, dans notre dernier numero, quatre memoires presentes
l'annee derniere ä la Societe d'instruction mutuelle des officiers ä la Chaux-de-
Fonds. Voici quelques extraits d'un de ces memoires traitant du tir des armes ä

feu, qui nous ont paru avoir quelque interet en cc moment :

« La difference essentielle entre le fusil d'infanterie et la carabine est, je l'ai dejä

dit, que le premier est ä parois lisses et la seconde ä parois rayees. Etudions les

effets et les resultats de ces deux systemes.

» L'arme ä paroi lisse exige un projectile d'un diametre inferieur ä celui du

calibre, cette difference se nomme le vent et.est necessaire pour parer au recul insup-
portable occasionnß par l'encrassement. Ce vide entre le projectile et les parois du

canon est un grand inconvenient, il laisse passage ä une certaine quantite de gaz

qui s'echappe en pure perte et produit par la pression les battements de la balle.

Ensuite de cette serie de petits sauts, le projectile, au moment de s'echapper dans

l'air, frappe un des cötes interieurs du canon et prend un mouvement de rotation

sur son axe; s'il frappe ä gauche, ce mouvement se produit de droite ä gauche et

il devie ä droite; s'il frappe ä droite, il se produit de gauche ä droite et d6vie ä

gauche, etc.

» Chaque coup peut avoir une deviation differente, de lä cette incertitude dans le

tir. Pour obvier ä ces inconvenients, on chercha par tous les moyens possibles ä

supprimer le vent, mais ce ne fut qu'au moyen de rayures faites ä l'interieur du

canon que l'on put obtenir quelques resultats, encore ne repondirent-ils pas ä l'effet

qu'on en attendait; la portee avait beaucoup gagne, mais la precision du tir laissait

ä desirer; les mouvements de rotation que nous venons de decrire furent supposes
et l'on chercha, en donnant une inclinaison en forme d'helice aux rayures, ä im-
primer au projectile un mouvement de rotation normal, c'est-ä-dire sur son axe se

confondant avec celui du canon. Los resultats furent des plus satisfaisants et cette

hypothese averee.

» Apres ces perfectionnements, plusieurs essais de formes differentes de projectiles
furent tentes el de nouvelles modifications apportees. Les balles coniques furent re-

connues preferables aux spheriques, vu que la resistance de l'air avait moins d'in-
fluence sur elles; cependant parfois desecarts sensibles dans le tir, produits par le

renversement de la balle, etaient ä signaler et de nouvelles recherches furent faites.

Enfin, apres beaucoup d'experiences, le projectile cylindro-ogival ä cannelures

presenta les meilleurs resultats; c'est celui adopte pour la carabine federale. La

forme ogivale de la partie anterieure a l'avantage de ramener le centre de gravite

en avant et d'augmenter ainsi la resistance de la partie posterieure; la fraisure de

la baguette par cette forme est plus facile ä nettoyer. La portion cylindrique avec
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une cannelure recoit l'empreinte des rayures lors du forcement et maintient par la

resistance de l'air le projectile tangent ä la trajeetoire. Cet effet est le möme que celui

produit par les pennes d'une fleche.

» D'apres ce qui precede nous voyons qu'une arme ä parois rayees a double

but, savoir de supprimer le vent et de donner au projectile un mouvement de

rotation normal.

» Presque chaque puissance a aujourd'hui un Systeme particulier, mais toujours
conforme ä ces deux principes.

» En Suisse le forcement se fait au moyen du calepin (fourre); l'inclinaison des

rayures est de 33 */s °/„ du cercle pour chaque pied, et la profondeur 1 '/»'"• Le
fond est arrondi et le nombre est de 8. Ces dispositions doivent etre en rapport avec

la charge et basees sur l'experience, surtout l'inclinaison et la profondeur. La forme

arrondie du fond recoit mieux la crasse qui est facilement enlevöe par le calepin

graisse; en general on prefere un nombre impair de rayures parce que lors du

forcement les vides se trouvent opposes aux pleins; probablement que la facilite
de diviser en nombres pairs aura fait adopter le nombre 8. II est ä remarquer que
la derivation produite par les helices de gauche ä droite ou de droite ä gauche,
sensible avec les projectiles spheriques, est ä peu pres nulle avee le nouveau

Systeme; c'est pourquoi l'ordonnance ne prescrit rien ä cet egard.

» En France le forcement se fait au moyen du refoulement; au fond de la culasse

est vissee une tige, le projectile cylindro-ogival a ä sa face posterieure un evidement

et vient reposer dans cette partie sur la tige. Au moyen de deux ou trois coups de

baguette le projectile s'ecarte, entre dans les rayures et devient balle forcee. Cette

arme se nomme carabine ä tige.

* Le nouveau Systeme Minie' est une application du forcement du projectile par la

force möme de la poudre; voici en quoi il consiste : L'arme est ä parois rayees, la

balle cylindro-ogivale a ä sa partie posterieure une cavitö ä l'entree de laquelle est

emboitee une petite plaque en töle. Lors de l'explosion la tole se dilate, la plaque
s'enfonce et opere le forcement. »

Les debats actuels sur les questions de chemins de fer ont provoque des discus-
sions quant ä l'importance militaire de differentes lignes.

Nous trouvons dans les journaux une lettre de M. Bontems, ancien colonel föderal,
combattant l'opinion que la ligne Yverdon-Morat-Berne soit inferieure, au point de

vue militaire, ä celle par Fribourg et dont nous croyons utile d'enregistrer les points
suivants:

« En cas d'une attaque de la Suisse, dit M. Bontems, par sa frontiere sud-ouest,

il est admis generalement que sa veritable ligne de defense est celle de l'Aar; mais

entre celle—ci et le pied du Jura, il y a plusieurs lignes secondaires oü il serait

possible, sinon d'arreter, tout au moins de retarder l'ennemi, marchant sur le centre

dela Suisse; ainsi la ligne de la Venoge, celle des lacs, de la Sarine et plusieurs
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